	
	[image: image1.png]




	
	G.I.E. SERAIL

BP 30390
98895 – NOUMEA CEDEX


N.E.I.Ge.

Nomenclature d’Echange d’Informations Géographiques

EDITION 2012
(Modifications par rapport à l'édition 2009)

SELECTION ET COMPORTEMENT DES OBJETS


POUR UNE RESTITUTION AU 1/500 (LEVES TERRESTRES), 1/2000 ET 1/10000 (PHOTOGRAMMETRIE)
ET

POUR LES PLANS DE RECOLEMENT
Nouméa, janvier 2012
NOTE EXPLICATIVE

Cette nomenclature a été élaborée et mise à jour par :


- le Service du Domaine et de l'Information Géographique de la Ville de Nouméa,

- le Service Topographique de la Province des ILES,

- le Service Topographique et Foncier de la Province SUD,

- le Bureau de la Cartographie de la DITTT,

- les partenaires du G.I.E. SERAIL (OPT, CDE, EEC) et,
- à compter de juillet 2004, avec la collaboration des services techniques des villes de Dumbéa, du Mont Dore, de Païta et de la société ENERCAL,
- pour la NEIGe 2009, avec la collaboration des professionnels (ordre des géomètres et topographes) et du SHOM pour la partie marine,
- pour la NEIGe 2012, avec la collaboration des professionnels (ordre des géomètres), le Service Topographique de la Province NORD et le Service de l’Information Géographique de la Ville de Nouméa.
Elle est destinée à faciliter la saisie, la fourniture et l’échange d’informations géographiques numériques, dans le but de constituer et d’actualiser une base de données.

La liste des objets a pour ambition d’être exhaustive et utilisable dans tout type d’échange : données topographiques ou non, apparentes ou masquées, réelles ou virtuelles.


Elle est organisée en familles d’objets. Les 11 grandes familles d’informations sont:

0. REFERENTIEL ET INFORMATIONS

1. EDIFICATION

2. VOIRIE ET ACCES DIVERS

3. RESEAUX

4. VEGETATION

5. HYDROGRAPHIE

6. LIMITES

7. RELIEF

8. GEODESIE

9. HABILLAGE
10. MILIEU MARIN
11. FONCIER (nouveauté NEIGe 2012)
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Ces familles sont elles-mêmes subdivisées en sous-familles, créant ainsi une organisation arborescente. Cette arborescence est illustrée par le numéro figurant dans la première colonne du tableau. Chaque ligne du tableau correspond à un ensemble d’objets susceptibles d’être regroupés et renseignés dans une même couche, au sens des couches AUTOCAD, selon la sélection opérée. Une ligne est sélectionnée lorsque la dernière colonne “ SELECT. ” est ombrée. L’arborescence fera qu’une couche comprendra également les objets des couches sous-jacentes si celles-ci ne sont pas sélectionnées. Par exemple, dans la famille VOIRIE, sous-famille SIGNALISATION VERTICALE (2.3.2), si seules les couches FEU TRICOLORE (2.3.2.2) et PANNEAU (2.3.2.3) sont sélectionnées, les différents types de feux tricolores seront alors regroupés dans la première, et tous les panneaux de signalisation sans distinction seront saisis dans la seconde. 

Les quatre premières colonnes du tableau, NUMERO, NOM, PLAN DXF et DESCRIPTION, concernent l’identification des objets. En particulier la colonne PLAN DXF indique le nom de la couche qui devra être retenu pour la constitution du fichier numérique.
La colonne Z indique le point qui doit être coté sur l’objet. Un S signifiera que l’objet est coté au sol, un T au tablier (pont), un R au radier (fond de bassin, de regard), un H au sommet de l’objet, un FE pour le fil d’eau et RE pour un repère. Un / indique que ce point n’est pas prédéterminé.

La colonne PRIM. DXF indique la définition de l'objet dans l'environnement AUTOCAD.

La colonne NOM BLOC précise le nom du bloc à adopter pour une primitive BLOC.

La colonne POINT INSERT. détermine la position du point à choisir pour effectuer l'insertion du bloc, à savoir :

	J3 : Coin Haut Gauche
	J6 : Centre Haut
	J9 : Coin Haut Droit

	J2 : Centre Côté Gauche
	J5 : Centre
	J8 : Centre Côté Droit

	J1 : Coin Bas Gauche
	J4 : Centre Bas
	J7 : Coin Bas Droit


Les colonnes CP_RECOLEMENT_&_TERRESTRE (200 et 500) et CP_AERIEN (2000 et 10000) précisent la façon dont l’objet doit se comporter selon la méthode.

Un P signifie que l’objet doit être symbolique ou ponctuel. Généralement sous AUTOCAD il correspondra à un bloc, qui sera dimensionné et orienté.

Un L signifie que l’objet est linéaire, soit une polyligne 3D non fermée.

Un S signifie un objet surfacique, soit une polyligne 3D fermée.

Un / laisse le libre choix à l’utilisateur parmi les différents types de comportement énumérés ci-dessus.

Les objets sont saisis comme des lignes pures, sans habillage. Ainsi les habillages nécessaires à la bonne compréhension du plan tels que les barbules de talus, les hachures de bâtiments ou les croix de bâti léger, sont classés dans la famille 9. HABILLAGE. Il en est de même des cartouches, nord graphique, coordonnées du carroyage,... qui ne sont pas des objets et n’entrent pas dans la constitution de la base de données.

Les objets linéaires ou surfaciques supportant un habillage quelconque (TALUHAUT, BOIS, etc.) doivent être saisis de manière à retrouver l'habillage à droite.

Les renseignements attachés à des objets de réseaux, tels que dimension, nature, cotation ... sont classés dans les couches prévues à cet effet.
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FAMILLES D’INFORMATIONS GEOGRAPHIQUES


0. REFERENTIEL ET INFORMATIONS


1. EDIFICATION


2. VOIRIE ET ACCES DIVERS


3. RESEAUX


4. VEGETATION


5. HYDROGRAPHIE


6. LIMITES


7. RELIEF


8. GEODESIE


9. HABILLAGE


10. MILIEU MARIN

11. FONCIER
------------------------------------------------------

NOTE IMPORTANTE :

La famille « 0. REFERENTIEL ET INFORMATIONS » ne contient qu’un seul calque nommé "REFERENC" : il est obligatoire dans tout fichier modélisé à la norme NEIGe. Il contiendra un et un seul objet de type bloc dont la forme importe peu, placé au milieu du dessin, qui contiendra obligatoirement 5 attributs :

     . L'attribut " SYST_COORD " qui renseigne obligatoirement sur le système de coordonnées utilisé (liste de valeurs pré-définies ci-après),

     . L'attribut " PROJECTION " qui renseigne obligatoirement sur la projection utilisée (liste de valeurs prédéfinies ci-après),

     . L'attribut " SYST_ALTI " qui renseigne obligatoirement sur le système altimétrique utilisé (liste de valeurs pré-definies ci-après),

     . L'attribut " AUTEUR " qui renseigne obligatoirement sur l'auteur du fichier (texte libre),

     . L'attribut " DATE " qui renseigne optionnellement sur la date de réalisation du plan (texte libre).
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	Liste des valeurs pour l’attribut : SYST_COORD

	Valeur
	Désignation

	RGNC91-93
	Réseau Géodésique de Nouvelle-Calédonie (1991-1993)

	WGS84
	World Geodetic System, 1984

	IGN72
	Système IGN de 1972 (Grande-Terre)

	NEA74
	Triangulation de Nouméa 1974

	Autre
	A préciser


	Liste des valeurs pour l’attribut : PROJECTION

	Valeur
	Désignation

	LAMBERTNC
	Lambert Nouvelle-Calédonie

	UTM57S
	UTM Sud, fuseau 57, zone K

	UTM58S
	UTM Sud, fuseau 58, zone K

	UTM59S
	UTM Sud, fuseau 59, zone K

	LAMBERTNEA2  
	Lambert Nouméa Version 2

	Autre
	A préciser


	Liste des valeurs pour l’attribut : SYST_ALTI

	Valeur
	Désignation

	NGNC
	Nivellement Général de la Nouvelle-Calédonie

	HYDRO_-#,##m
	m La référence altimétrique du levé est le zéro hydrographique de la zone ; "-#.##m" correspond à l'altitude NGNC du zéro hydrographique utilisé. 

Exemple pour Nouméa : -0.84m

	Autre
	A préciser
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LEGENDE

	Colonne Saisie Altimétrie 

(Z )
	Colonne Comportement

2 premières colonnes : CP
	Colonne Sélection

3 dernières colonnes

	S
Sol

T
Tablier

R
Radier

H
Sommet d’objet

/ 
Non déterminé

FE
Fil d’eau

RE
Repère
	P
Ponctuel

L
Linéaire

S
Surfacique

/
Non déterminé
C
Cotation
DT
Dessin et texte 
	ZONE OMBREE :

Famille sélectionnée


LE RECOLEMENT

Le récolement comprend désormais les travaux suivants :

- le relevé des ouvrages (tronçons souterrains et affleurements) réalisé en cours de travaux, tranchées ouvertes.

- le levé d'état des lieux en fin de travaux, correspondant à un levé régulier de l'emprise totale du chantier.

NEIGE 2012
L’élaboration de la NEIGe version 2012 a été l’occasion, par le groupe de travail dédié à cet exercice, de réaliser un travail approfondi.

Pour rappel, avec plus de 15 ans d’existence, cette norme est utilisée principalement comme :


. une liste d’objets attendus dans le cadre d’acquisition de données topographiques,


. un modèle conceptuel pour échanger des informations géographiques.

Plusieurs constats ont motivé cette relecture en profondeur de la norme.

1. La méthode plutôt que l’échelle.

Jusqu’à aujourd’hui, les sélections de la NEIGe étaient données pour une échelle donné (500, 2000 et 10000). Or, dans un contexte général, le vrai critère discriminant est la méthode d’acquisition, l’échelle ne nous informant que sur la précision attendue pour les données résultats.

Ces méthodes d’acquisition, sous-entendues par tous les professionnels utilisateurs de la NEIGe (RECOL/500 = levés terrestres et 2000/10000 = photogrammétrie) seront dorénavant les points d’entrées en lieu et place des échelles précédemment citées.

2. L’utilisation automatique des sélections.

A l’origine, la NEIGe se voulait être une liste exhaustive de couches d’informations dans laquelle la maîtrise d’œuvre viendrait faire ses choix. Dans les faits, les donneurs d’ordres utilisent toujours les sélections déjà inscrites dans la NEIGe. On pourra ainsi lire systématiquement dans les cahiers des charges ou les commandes, des prescriptions telle que : « les travaux seront structurés par couches selon la nomenclature N.E.I.Ge (Edition en vigueur au moment des travaux). » sans aucune autre information, sauf la précision et le système de coordonnées souhaités. Avec le temps et les usages, ces sélections ont perdu de leurs forces : être généraliste (qu’attendons-nous d’un levé terrestre par défaut ?) mais surtout être exhaustif sur chacune des couches sélectionnées.

Ces sélections ayant un rôle prépondérant, elles ont été l’objet d’une attention toute particulière.

3. L’intégration des nouveaux formats.

La NEIGe est dédiée à un format d’échange DXF : elle évoque les couches « au sens des couches AUTOCAD », et liste des plans, des primitives et des blocs DXF. Avec l’avènement des formats d’échanges attributaires, il est apparu opportun, tout en conservant une comptabilité optimale avec le format DXF, de faire évoluer la NEIGe vers ces formats issus du monde SIG. C’est un premier pas avec l’intégration d’une dizaine de couches attributaires associées à des aspects thématiques et d’espaces dédiés (cf le document annexe nommé NEIGE_2012_TYPOLOGIE_EQUIPEMENT).
Enfin, on rappellera que dans le cadre de levés de récolements à destination des concessionnaires de réseaux : toutes les couches nécessaires sont prévues au sein de la NEIGe. Il conviendra toutefois de prendre l’attache du concessionnaire pour obtenir les prescriptions techniques attendues (méthode de dessin, épaisseur et couleur des traits …) qui sont généralement formalisées dans un document dédié et maintenu par le concessionnaire.
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